
  

feuille de Poireau X 100 FD feuille de Houx X 100 

  

feuille de Poireau X 400 FD feuille de Houx X 400 

 

Taille des stomates
Nombre stomates/mm2

sur la face adaxiale

Nombre stomates/mm2

sur la face abaxiale

Feuille de Houx

Feuille de Poireau

 Complétez le tableau suivant :

A savoir :

Face adaxiale =  face 

ventrale (face supérieure) 

face la plus proche de l’axe =  

la tige

Face abaxiale = face dorsale 

(face inférieure)

face la plus éloignée de l’axe



  

feuille de Poireau X 100 FD feuille de Houx X 100 

  

feuille de Poireau X 400 FD feuille de Houx X 400 

 

Taille des stomates
Nombre stomates/mm2

sur la face adaxiale

Nombre stomates/mm2

sur la face abaxiale

Feuille de Houx 37 µm - 19

Feuille de Poireau 26 µm - 14 

 Complétez le tableau suivant :

Calcul de la surface :

diamètre : 2/4 = 0,5 mm à G x 400

donc R = 0,25 mm

S = π R² = π x 0,25² ≈ 0,2 mm² 

Taille des stomates : 

Poireau : environ 19 stomates sur 

le diamètre  500/19 ≈ 26 µm

Houx : environ 13,5 stomates sur 

le diamètre  500/13,5 ≈ 37 µm

Dénombrement des stomates 

sur la surface :

Poireau : 14 stomates

Houx : 19 stomates



Evolution de la PCO2 et de l’indice stomatique 

de Quercus patraea depuis 1880

https://acces.ens-lyon.fr/acces/thematiques/CCCIC/ressources/bio_point2

Années Index stomatique(en %)

1880 15,8

1903 15,2

1910 14

1943 13,5

1966 12,7

1976 13

1991 10,8

Sur les plantes récentes

Quercus Patraea (chêne)

Temps (Ma) Index stomatique (en %)

-2,5 9,5

-4,5 11,5

-6,5 16,2

-8 12

-10 10,5

Sur les plantes fossilisées

Quercus sp.

https://docs.google.com/spreadsheets/d/1rvUol5kJGzfPnntGHSErdh7HhU4AtE

vi/edit?usp=sharing&ouid=111672429266873992424&rtpof=true&sd=true

https://docs.google.com/spreadsheets/d/1rvUol5kJGzfPnntGHSErdh7HhU4AtEvi/edit?usp=sharing&ouid=111672429266873992424&rtpof=true&sd=true


Evolution de la PCO2 et de l’indice stomatique 

de Quercus patraea depuis 1880

https://acces.ens-lyon.fr/acces/thematiques/CCCIC/ressources/bio_point2



Mise en relation de la teneur de l'atmosphère en CO2

et l'indice stomatique de chênes fossiles

https://acces.ens-lyon.fr/acces/thematiques/CCCIC/ressources/bio_point2



https://planet-terre.ens-lyon.fr/ressource/co2-atm-temp.xml

Évolution de la température de l'eau de mer à diverses 

profondeurs et latitudes, déduite des mesures de rapport 

isotopique δ18O au cours des 70 derniers millions d'années



On cherche à caractériser la structure spatiale 

d’une enzyme, la glucose oxydase. 

 

Le document ci-contre présente les résultats 

obtenus à l’issue d’une électrophorèse sur gel 

d’agarose de la glucose oxydase en conditions 

natives (pistes 1 et 3) et en conditions 

dénaturantes (pistes 2 et 4). 

 

 A partir de l’exploitation des résultats 

obtenus, déterminer si cette enzyme est à 

structure tertiaire ou quaternaire. 

       1                2                 3                 4 

 

Puits de dépôt  

 

 

Le document ci-contre présente les

résultats obtenus à l’issue d’une

électrophorèse sur gel d’agarose de la

glucose oxydase en conditions natives

(pistes 1 et 3) et en conditions

dénaturantes (pistes 2 et 4).

 A partir de l’exploitation des 

résultats obtenus, déterminer si cette 

enzyme est à structure tertiaire ou 

document ci-contre quaternaire.

On cherche à caractériser la structure spatiale d’une enzyme,

la glucose oxydase.



Electrophorèse de protéines dénaturées 

et non dénaturées sur agarose : résultats

A      B       C      D      E        F A et C : glucose oxydase non dénaturée

 Nb bandes?

B et D : glucose oxydase dénaturée

 Nb bandes ?

Ccl : ???

E : sérum de cheval non dénaturé

F : sérum de cheval dénaturé



Electrophorèse de protéines dénaturées 

et non dénaturées sur agarose : résultats

A      B       C      D      E        F A et C : glucose oxydase non dénaturée

 deux bandes

B et D : glucose oxydase dénaturée

 une seule bande

Ccl : protéine à structure quaternaire, 

avec sous-unités de même masse. 

La 2e bande obtenue en conditions non 

dénaturantes est un « artefact » (protéine 

partiellement dénaturée, bien qu’il n’y ait 

pas eu de traitement dénaturant)

E : sérum de cheval non dénaturé

F : sérum de cheval dénaturé

(g globulines, b puis a globulines, 

albumine)



Vous avez réalisé l’électrophorèse de deux 

ADN préalablement coupés par digestion 

enzymatique, sous l’action d’endonucléases 

de restriction et obtenu les résultats ci-contre. 

 

 Identifiez l’ADN pathologique, sachant 

que l’un des deux ADN est représentatif de 

la population saine, et que la pathologie est 

due, au niveau génétique, à une délétion. 

 

 Construisez sur le papier semi-log la 

courbe étalon Rf = f (taille du fragment 

d’ADN) en utilisant les données qui 

concernent les marqueurs de taille. 

 

 Utilisez votre courbe étalon pour 

déterminer la taille des fragments obtenus 

pour l’ADN provenant de la population 

saine avec chacune des deux enzymes de 

restriction. 
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Résultats obtenus 

 

 

 

 

5,4 kpb 

3 kpb 

1,7 kpb 

1,2 kpb 

1 kpb 

0,8 kpb 

0,3 kpb 

 

Vous avez réalisé 

l’électrophorèse de 

deux ADN 

préalablement coupés 

par digestion 

enzymatique, sous 

l’action 

d’endonucléases de 

restriction, et obtenu les 

résultats ci-contre.

 Identifiez l’ADN pathologique, sachant que l’un des deux ADN est

représentatif de la population saine, et que la pathologie est due, au niveau

génétique, à une délétion.

 Construisez sur le papier semi-log la courbe étalon Rf = f (taille du fragment

d’ADN) en utilisant les données qui concernent les marqueurs de taille.



Utilisation du papier semi-log



Utilisation du papier semi-log
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Résultats obtenus 

 

 

 

 

5,4 kpb 

3 kpb 

1,7 kpb 

1,2 kpb 

1 kpb 

0,8 kpb 

0,3 kpb 

 

Identification de l’ADN pathologique et détermination 

de la taille des fragments de restriction

L’indice 1 ou 2 fait référence à l’ADN testé (ADN1 ou ADN2).



Résultats 

complets avec 

les deux 

enzymes de 

restriction 

utilisées 

séparément 

puis ensemble



Résultats d’électrophorèse pour l’ADN de phage l

digéré par les enzymes de restriction EcoRI et HpaII



1,7

1,6

0,4

1,4

0,9



Résultats 

complets avec 

les deux 

enzymes de 

restriction 

utilisées 

séparément 

puis ensemble





Carte de restriction de l’ADN 2



Exploitation informatique des séquences nucléotidiques : 

Cas de la sensibilité au PTC chez les Mammifères



La PCR 

Taq polymérase





Position du 

nucléotide
Nucléotide Codon Acide aminé

PAV AVI PAV AVI PAV AVI



Site de restriction 

de l’enzyme



Cartes de restriction pour les allèles PAV et AVI 

(enzyme Fnu4HI)



Cartes de restriction pour les allèles PAV et AVI 

(enzyme Fnu4HI)



Amplification d’une séquence du gène TAS2R38 

par PCR













Etude de la structure spatiale des protéines 

grâce à un logiciel de visualisation des molécules



II. Modélisation informatique des variations d’effectifs d’une population

2. Simulation d’une croissance logistique continue

- Temps d’atteinte de la phase stationnaire : 400 min

- Temps de génération T (de doublement de la population à déterminer sur la phase exponentielle) : 65 min

 Au bout de combien de temps peut-on s’attendre à ce que la phase stationnaire soit atteinte ? 

 Quel est le temps de génération T de la population ?



 Comment varie le taux d’accroissement r per capita dN/Ndt 

en fonction de N ? 



 Comment varie le taux d’accroissement de la population 

entière dN/dt en fonction de N ?



 Quel est l’effet de l’effectif initial sur l’évolution de 
la population. 



3. Simulation d’une dynamique densité – dépendante



4. Simulation d’une compétition interspécifique

a.Simulation de la compétition entre les espèces A et B



4. Simulation d’une compétition interspécifique

b. Recherche par essais et erreurs des paramètres permettant une

coexistence stable des deux populations

essa

i

valeurs des paramètres

population de l’espèce A population de l’espèce B

NA(0) rA KA α NA(fin

)

NB(0) rB KB β NB(fin)

1 10 0,5 100 0,5 0 10 0,2 250 0,5 250

2 10 0,05 100 0,5 0 10 0,2 250 0,5 250

3 10 0,5 100 0,5 0 10 0,2 200 0,5 200

4 10 0,5 100 0,5 20 10 0,2 180 0,5 170

5 10 0,5 100 0,5 40 10 0,2 150 0,5 130

6 10 0,5 100 0,1 80 10 0,2 250 0,1 240

7 10 0,5 100 1 0 10 0,2 150 1 150

RÉSULTATS DE DIVERSES SIMULATIONS DE COMPÉTITION

INTERSPÉCIFIQUE.

En rouge, pour chaque essai, la valeur du paramètre qui a été modifié par 

rapport à l’essai 1 ; en vert, les effectifs finaux de la population A quand elle n’a 

pas été exclue par la compétition avec B.



Équation de la droite rouge qui donne les couples d’effectifs (NA, 

NB) pour lesquels la population A est stable

Équation de la droite bleue qui donne les couples d’effectifs (NA, 

NB) pour lesquels la population B est stable





Dénombrement initial à J0 Dénombrement à J + 2 jours Mortalité

N t = 1000 chlorelles / L En monoculture : Nt+1 = 1 200 chlorelles / L

En co-culture : Nt+1 = 1 100 chlorelles / L

Pt = 50 daphnies / L Pt+1 = 55 daphnies / L 1 daphnie / L

4. Simulation des effets de la prédation sur les variations

d’effectifs des populations



4. Simulation des effets de la prédation sur les variations

d’effectifs des populations


